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Introduction

1. VERS UNE OBJECTIVATION DE L’INOBJECTIVABLE

Le travailleur médico­social doit produire les écrits les plus difficiles qui soient. Il est
contraint de nourrir une réflexion qui conduira à des décisions plus ou moins graves pour
l’avenir d’un enfant, d’un jeune, d’un couple parental, de toute personne bénéficiant d’un
accompagnement des services médico­sociaux. À partir d’entretiens toujours trop peu
nombreux, sur la foi d’informations collectées ici et là, le scripteur bâtit un texte, sachant
qu’il ne peut faire état en permanence de ses hésitations, de ses incertitudes.

Il lui faut donner à voir une situation, livrer des analyses, alors que bien souvent les
personnes concernées ont elles­mêmes beaucoup de mal à comprendre ce qu’elles vivent.

Rien d’étonnant à ce que ces textes, pour l’écriture desquels le temps est compté,
soient émaillés d’approximations, de répétitions, de détails inutiles, de jugements de
valeur.

Partout la même plainte : je voudrais passer moins de temps à écrire. Mais le temps
de l’écriture, c’est aussi celui de la maturation. Des éléments mis en relation vont éclairer
la problématique d’un jour nouveau, les paroles d’une personne vont brusquement avoir
un écho différent, une fois mises à distance les émotions qu’elles ont suscitées.

Consacrer du temps à l’élaboration de cet écrit, c’est aussi une marque de respect
vis­à­vis des usagers. J’entends par ce terme le citoyen qui s’adresse aux services publics
pour une requête ou celui dont le service public s’occupe, soit qu’il se mette en danger,
soit qu’il mette en danger la santé physique ou psychique d’un autre.

Les personnes concernées par ces rapports n’ont pas la possibilité de leur opposer
leur version des faits dans une réfutation écrite. Aussi, il paraît légitime qu’une extrême
prudence préside à leur élaboration. Les problèmes de syntaxe et de grammaire sont
choquants, certes. Mais les imprécisions, les jugements hâtifs, les hypothèses non vérifiées
qui deviennent des certitudes sont réellement dommageables pour l’usager.
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2. UN PASSAGE OBLIGÉ PAR LA FORME
POUR ÉCLAIRER LE FOND

Le travailleur social a le souci de tout dire. Il a rencontré plusieurs personnes,
concernées directement par la situation ou simplement en mesure d’éclairer les positions
de chacun. Dans cet effort pour rendre compte des observations, il fait bien souvent
l’impasse sur le travail de synthèse.

De l’autre côté, le lecteur destinataire, surchargé de travail, n’a qu’un temps limité
pour la lecture de ces écrits.

C’est pourquoi il faut lui fournir des informations claires et qui tendent vers l’univocité.
Pour ce faire, rien de telle qu’une bonne organisation des informations.

Dans la boîte à outils des écrits professionnels, il se trouve une méthode qui a montré
sa pertinence : la note de synthèse. Il s’agit de construire un plan en deux ou trois parties
et d’y distribuer les informations de manière cohérente, logique.

Cette méthode a de multiples vertus pour l’auteur et pour les différents lecteurs :

• contraindre l’auteur à réfléchir avant d’écrire (nous sommes nombreux à agir avant de
réfléchir et il n’est pas rare d’écrire avant de réfléchir) ;

• l’inciter à garder en tête l’objectif de l’écrit (la préconisation, ce que le travailleur social
va proposer pour un meilleur accompagnement) ;

• l’aider à la hiérarchisation des informations ;

• fournir au lecteur la possibilité de n’entrer dans le rapport que progressivement (ce
qui lui permet de garder une vue d’ensemble) ;

• permettre au lecteur de choisir son niveau de lecture, en fonction d’une part de sa
connaissance du dossier et d’autre part du niveau d’information qui lui est utile.

L’élaboration d’un plan détaillé permet au travailleur social d’organiser sa pensée. En
amont, sa tâche sera facilitée par une prise de notes structurée elle aussi, de sorte que les
points saillants des situations et des personnalités apparaissent clairement.

3. UNE SENSIBILITÉ ENCADRÉE PAR LA RIGUEUR,
AU SERVICE DE LA PROTECTION DES PLUS FAIBLES

Penser, classer, il y a réversibilité. Si la pensée est claire, elle donne lieu à un discours
fluide ; si les informations sont classées, elles offrent des perspectives nouvelles à la
pensée.

Structurer les écrits, cadrer les entretiens, prendre des notes normées, ce n’est pas
assécher les émotions, c’est les mettre à distance pour éclairer le besoin d’un enfant, d’un
jeune, d’un adulte, d’une personne âgée. Cela permet d’accepter d’être touché par les
récits de difficultés sans y perdre son libre arbitre, sa raison professionnelle, sa capacité
de tricoter des solutions.
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La structuration, c’est une colonne vertébrale. Gardons­lui sa souplesse et rendons­lui
sa vigueur, son endurance, sa fermeté. La créativité du travailleur social s’exercera d’autant
mieux sur la substance qu’il lui fournira.

Je souhaite que le travail autour de l’écrit entrepris avec la belle communauté humaine
des travailleurs médico­sociaux puisse agir à plusieurs niveaux :

• procurer du confort aux scripteurs ;

• aider les décisionnaires à voir clair dans les situations ;

• tendre aux usagers un miroir qui reflète aussi leur possibilité d’évolution ;

et surtout : protéger plus rapidement ceux qui en ont besoin.
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Avant de proposer des outils de communication et de structuration qui préparent une
rédaction plus pragmatique, je vous propose un regard sur les différents acteurs de
l’environnement de ces écrits.

1. DES RAPPORTS ÉMANANT D’INSTITUTIONS DÉDIÉES
À LA PROTECTION DES PERSONNES FRAGILES

Ces écrits sont élaborés, pour la plupart, dans — ou pour — une institution publique.
Ils ont pour objectif d’apporter des informations sur la personnalité, l’environnement et
l’évolution des personnes accompagnées à différents titres. Ils sont demandés par les
juges ou par l’aide sociale à l’enfance (ASE) et, dans presque tous les cas, constituent une
aide à la décision.

Certains travailleurs sociaux sont en « milieu ouvert » par opposition à d’autres
(principalement éducateurs) qui sont en hébergement, qui vivent avec les enfants ou les
jeunes dans des foyers ou lieux de vie.

Le Conseil Général (CG), une institution pilote pour
l’enfance en danger

Sont susceptibles d’écrire, dans cette institution, plusieurs catégories de personnes
autour de problématiques différentes.

La petite enfance avec
la Protection Maternelle et Infantile (PMI)

Autour des enfants à naître s’organisent des visites de prévention où les professionnels
s’assurent que les familles préparent l’arrivée du nourrisson, tant psychologiquement
que matériellement. À cela s’ajoute le suivi de mesures de protection qui entraînent des
rapports à plus ou moins grande fréquence.

Puéricultrices, sages­femmes, infirmières, assistantes sociales, psychologues sont
amenés à rendre compte par écrit des situations.

L’enfance, avec des services de protection
en milieu ouvert

De nombreuses familles sont suivies, soit qu’elles aient demandé de l’aide parce
qu’elles ont des difficultés dans la prise en charge de leurs enfants, soit qu’elles aient été
signalées comme présentant un risque par leur négligence voire leur maltraitance.

Autour de ces familles, il peut y avoir des assistantes sociales, des puéricultrices, des
éducateurs, des psychologues.

D
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